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2out envoi d'argent fait à Ste. Anne, pour la " Gazette
des Campagnes, " doit étré adressé au soussigné,

SEUL. tö isé.à siner des repus.

A NOS ABONNÉS
La Ga e. des Canpagnes reparaît aujourd'hui, après

une pteruiption de cinq mois. Une partie des embarras de
f finauces qui avaient arrêté. sa publication ont été levés, grâce

à 'einpressbmuent de quelques centaines d'abonnés, et surtout
à la généi-osite dé la ChLmbre :d'agriculture qui est venue à
son aide. Ce corps si -puissant, qui est commle lceur de notre
organisation agricole, a trop bien compris le pouvoir de la
presse pour ne pas accueillir iivec faveur l'occasion qui lui
étuit offerte de procurer aux intérêts agricoles un organe de
plus, spécialenient occupé des besoins.de la campagne. Elle
sait que la presse est aujourd'hui le grand laboratoire des opi-
nions, suivant un publiciste contemporain, et le levier tout-
puissant des intérêts du pays. Les canmpagnes out-beau en être,
la vie et la force, ces vérités de simple boa sens admises .par
tout lomonderesteriient toujours ignorées et méconnues, si
dans la mêlée incessante des intérêts et des passions politiques,
l'agriculture ne se constituaiti pas des organes puissants, tou-
jours présents sur la breche, éclairant les questions à, la uni-

re quotidienne des fahits et des discussions, sachant se faire
entendre de tous« les rangs de l'arniée agricole. Aveugle est
celui qui ne :voit pas cette situation critique et la nécessité
d'y remédier.

La Chambre d'agriculïre qui a si bien compris et:soutenu
notre' Suvre dês le commene ent, devra -mettre au nombre
des. srvices les- plus irportants qu'elle a.rendus il la cause,
agricole, celui d'avoir procuré ax p.ppulations de nos ean-
.ggies, ecanadsacnas un journal fait toutexprèspour elles par-
iâ .teùt gage vivaut ik ur eprit, ecslusivenion d' o.6

- leurs intérêts les-plus chers, les -défendant au besoin, et les
éclairant sur les opérations journaliêres de leurs travaux.

Qu'il nous- soit perniis de lui en offrir ici 'expression de
notre plus vive gratitude, au nom des classes laborieuses qi
Vivent delesplnitatian sol.

Nons devons aussi de biens sinceres remercîments a beau-
coup d'abonnés qui, en apprenant la. ebûte de la Gazette, se
sont empressés - de solder leurs comptes. Nous devons les. re-
mercier d'être venus spontanément nous offrir des paroles d'en-
couragement et de vive synpathie dans une irconstancesipé-
nible pour nous. Leurs lettres forment une précieuse collection
que nous tenons à conserver, parce qu'e!k prouve que notre
petite feuille n'a pas perdu son temps, eu parlant à dés
liommiles capables de coiprendrd et de sentir, ù. des coeurs gé-
néreux, snchant apprécier les sacrifices que nous impose le sou.
tien d'une ouvre conne celle-là.

Aux abonnés qui sont restés sourds aâ nos appels, que di-
rons-nous ?-:-Un seul mot. Sera-ce .un reproche ?-Non. Noüu
en:iaurions pourtant le droit. Nous leur dirons seulement qube
ce denier qu'ils retiennent si longtemps, nous l'avons pénible-
ment gagné au prix de grands sacrifices, et qu'il nous est ab-
solument nécessaire pour achver de payer les dettes et soue-
nir l'Suvre .encore, chancelante.'Notre établisseent souffre
par le fait seul de ces délais sans fin.

Disons xiaintenant ce que sera la Gazette. Son programme
est tout tracé. Nos abonnés le connaissent d'avance. is ln't
proclamé bon bien- souvent.. L'couvre do la Gazette es chose
jugée.. Le nouveau comité de~ direction se gardera donc
bien : ne rien innover. Ainsi chaque nuiéro conticidra:
lo. une causcrie ou entretien familier sir 'lágricùlture ;
2o. une revue hebdomadaire des é6nements les plus remar-.
qualos ; 3o. dcs correspondances, ou àlàr défaut des articles
de circonstances et une chronique agricole ; 40. une ou dèu
recettes pouvant servir' aux habitants dei la campagni;
5o, enfin' un feuilleton..

Le but de la Gazcue, de maile qu.son:p.aqt sn pro
.gramme, rctWe i9nio : e'st le, biennora da agri-
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cole n même temps que son bien-être. matériel. Pour at- J. B.foland Fl libraires à Montré; A. Kérouae
teindre sûreueån ce double but'ello devra s'adresser à tous libraire à'. St. Hyacinthe Garant Trudel libraires Qué-
avec une égale confiance, sans-craindre de froisser aucune opi- bc.
nion politique. Pour' cela, elle a besoin de se tenir constam-
ment ce dehors des partis qui divisent notre sodiété. Son inté- e
rêt propre comme l'iutért' dela cause qu'elle défend, luiln' Lenadresse -quon, vient d lire) et la reue des évne-
fait un devoir.'C devoir' le comàité le coi rend. .:,;ý.....f uments les plus reîmarquabler qui se sont passés depuis cinq

La' colonisation tient de trop;pi-s l'agriculture pour que la mois, occupent forcément trop d'espace pour qu'il ait été pos-
Gazette n'ait pas à s'en occuper de temps en temps. : sible de suivre le programme à la lettre. On voudra bien nous

La Gazette se publie sous le patronage de l'Ecole d'agriul- excuser pour cette fois.
turc de to.'Anne. Le publie y verra une garantie de plus de
bonne duotion autant que des bons enseignements qu'elle
peut donner.

La Gazette des Campagnes n'est pas une oeuvre individuelle. A
C'est une ouvre collective à laquelle plusieurs hommes dé- Nous sommes aujourd'hui forcé de fai ementir un peu le
voués veulent, bien, prendre part gratuitement, dans l'unique titre de Revue de la Quinzaine, car, en faveur de ceux qui
but de rendre service. M. Firmin H. Proulx, le. propriétaire- tiennent È avoir au complet la série des numéros de la Gazette
gérant, est seul responsable, C'est à lui seul que toutes les des Campagnes, dont, la publication'a été forc'mo'nt Anterrom-
correspondances, lettres et réclamations devront être adressées. pue, nous croyons devoir dire un mot 'des principaux événe-

ïMalgré la situation encore bien précaire de la Gazette, nous nients qui ont eu lieu depuis cette interruption.
asous entreprendre de la publier toutes les semaines, auz lieu : Parlons d'abord de ce qui s'est passé.de plus imp rtant au'
de tous les quinze jours, comme ci-devant. C'est peut-être une Canada. LeParlement fédéral, convoqué le S nve)w e.1867
témérité. Mais voici ce qui la justifie L'abonnement sera a terminé la première partie de sa preinière session le 21 dé
d'une piastro- au lieu de trois chelins et dix-huit sous. Il cembre, et Son Excellence le Gouverneur-Générali ajourn
devra être pay6 d'avance. C'est une condition rigoureuse. les Chambres au 12 mars·1S68; Tout le monde s'est plI ie
Nous y tiendrons. Le propriétaire a de plus. l'assurance de connaître que la diguité et la bonne harmonie ont présidé aux
contrats d'impression ou .de publication d'annonces. Si ces es- débats des Chambres, et lon se flatte que de si 1iux com-
pérancei se réalisent, comme il y a tout lieu de l'espérer, la meuceinuts ne seront pas un fait isolé dans notre li.stoire par-
Gazette fera son chemin. . lementaire, qu'ils porteront leurs fruits, et exerceront une sa-

Chaque numéro sera de huit pages, y compris deux pages lutaire influence sur les sessions à venir. Entr' autes mesures
d'annonces. Les abonnés auront donc tous les mois 32 pages qu'a sanctionnées Son Excellence, on peut signaler'l'acte con-
au lièu de 24. La Gazette devra paraître toua löo joudio, afn cernant la constrnction du chemin de fer intercolonial, celui
de pouvoir arriver a destination le dimanche. qui impose des droits de douane avec le tarif de droits pi-

Mais la publication ne commencera régulièrement que le yables en vertu de cet acte, et celui enfin qui règle le service
1er mai prochain. Le présent numéro est envoyé comme. spé- postal.
cimen à tous les anciens abonnés, avec instante prière de nous Le Parlement fédéral a repris ses travaux législatifs, il'y a
le renvoyer immédicateenat avec ce mot refus, dans le cas où une quinzaine de jours. M. Rose a présenté aux Chambres un
ils ne voudraient plus recevoir la Gi's:cue des OCampagnes. Le projet de loi relatif au cours de l'argent, et l'on attend avec
15 avril prochain, nous donnerons un numéro plus considé- impatience un projet d'organisation militaire que doit leur
rable que celui-ci par compensation, de manière que les deux soumettre en peu le Ministre de la guerre. M. Flenming a
numéros d'avril fournissént à peu près autant de matière que été chargé de diriger une nouvelle exploration, embrassant en
les quatre numéros réglementaires. tout ou on partie les liFnes déja" explorées pour la confection

Il nous a paru prudent d'attendre le retour du nuniéro-spé- du chemin de fer intercolonial. On pense qu'il pourra présen-

cimen pour connaître au moins approximativement le nombre ter son rapport aux Chambres avant leur prorogation. Des

des abonnés. Nous ne voulons pas exposer le propriétaire aux tracés qui existent, le tracé Robinson öst celui qu'on affectionne

frais inutiles d'un tirage trop élevé. Nous ôsons compter sur le plus généralement equ'on espère voir adopté. Cependant

l'indulgence des abonnés. Dans une entreprise commencée une résolution demandant l'adoption 'du tracé central a été

dans les circonstances où nous nous trouvons, la prudence con- adoptée sur une division de 25 contre 11, par la Chambre d'as-

seille. de ne pas aller trop vite. semblée du Nouveau-Brunswick.
L'abonnement date du ler avril, ou du 1er juillet, ou du La Nouvelle-Ecosse, entraînée par M. Howe, veut à tout

1er novembre, ou du 1er février. Nous croyons que cela favo- prix briser le pacte fédéral en .ce qui la concerne; elle tra-
risera les abonnés. -Dans tous les cas on ne pourra pas s'abon- 'vaille iême actuellement à obtenir du Gouvernement Impérial
ner pour moins d'un an. l'annullation de ce pacte. M. Tupper, .chef unioniste de la

Nous voudrions avoir, dans toutes les principales localités, Nouvelle-Ecosse, a été chargé par le Gouvernement de passer
des agents zélés et ponctuels, ayant à cour le succès dé&notre en Angleterre avec la mission, non pas de combattre M. Howe
ouvre, sidentifiant avec elle comme nous-même, si c'éthit'pos- et de soutenir la cause des unionistes de -cette province, mais
sible. Nous en comptons déjà plusieurs qui nous ont rendu de tenir régulièrement le Cabinet canadien au courant des dé-
d'importants services.. Mpis il en faudrait encore pour ncb-m. marches de la légation néo-écossaise.
moder les abonnés éloignés des centres de population. Nous Six.joimrs après la clôture de lk première partie de cette
-accepterons donc avec reconnaissance les offres de services qui session, s'ouvrait « .Québee le Parlement local, dont la première
nous seront faites dans ce but. Chaque agence devrait avoir session s'est close le 24 février dernier. A ce que disent les
au moins dix abonnéq.'-Aussitôt que notre liste sera complétée, grands journaux,- tout s'est passé à merveille pendant cettc
nous donnerons le nom des goents. En attendant, nous pouvons session : dignité, bonne entente, courtoisie, cordialit6 travau:
dite que' nous iïomptons sur' les bos services des 31 essieurt:, 'utiles oe sérieux, tels en ont été le caract re et es résultäte
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Cinquanten ef mures, la plupart d'intérê ublic, ont été
discutéeset adoptées: Nous 'citerons l'acte pour amender le'
chap. 18 dès Situts Refondus'duBas-Canada, éo"ncernîant l'é-
rection 'des paroisses, celui qui a trait aux chemins de coloni-
sation, celui qui concern certeins d oits sur les licences, celui

.qui med la loi de chasse de cette province, celui enfin. cui
tend à encourager la colonisation.

leparlemeut de la province d'Ontario, convoqué le même
Jour que celui 'de Québ, a été prorogé le 4 mars 'dernier..

î'ous espérons que le Parlement fédéral ainsi que le Parle-
ment local conserveront toujours la noble attitude qu'ils: ont
gardée' à leur début. Que chacun -des membres qui-les con-
posent se. montre toujours animé d'un esprit vraiment patrio-
tique, qu'il ne sacrifie jamais à l'ambition personnelle, aux
vues étroites et intéreséCes; qu'il se souvienne toujours que
les gouverneuients, quelle que soit la forme qu'ils revêtent, sont
les auxiliaires dé Dieu pour favoriser l'extension du bien et
l'extirpation du mal ici-bas, et alors nou'cntrerons dans cette.
ère de véritable progrès que: Dieu a prouis à .ceux qui ne
veulent accomplir que sa. sate volonté. Les temps présents,
vu les événenents qui se passent sous nos yeux, et les terribles
catastrophes qui s'annoncent, sont ýloius d'enseignements pré-'
cieux pour nous, qui ne faisons que commencer, pour ainsi
dire, de vivre, de la vie des peuples. Presque partout aujour-
d'hui la révolution, avec son hideux cortAge de misères et
d'horreurs, se dresse devant les gouvernements épouvantés et
impuissants a la coipri mer. A uoi cela tient-il ? A ce qu'on
n'a tenu aucun compte .dé Dieu et de sa sainte Eglise dans
les affaires de ce monde. On';a cru: qu'il suffisaide combler
ses coffres, d'augmenter le co'mfortable 'de varier les amuse-
niets et les jouissances de favoriser en un niot le progrès et
le bien-être matériel, et, sur' le boîd de-l'abîmo aujourd'hui,
menacé de toniber dans la barbarie Savi«te«, on est sur le .point
de s'avouer avec effroi qu'on s'est grossièrencnt trompé. Ce-.
pendant, Dieu l'a déclaré par son prophète : C'est en vain que
travaillent ceux qui veulent jeter les fondements d'un édifice,
si le Seigneur ne travaille lui-même avec eux; c'est en vain
qu'on s'efforce de protégei un état, s'il ne le prend lui-même
sous sa sainte garde.

Que, d'un autre côté, nos bons et respectables cultivateurs
n'oublient pas que c'est un grave devoir de conscience d'obéir
al l'ordre légitimement établi, de le défendre, et que Dieu, par
la bouche du grand Apôtre, nous ordonne de respecter nos
chefs dans l'ordre temporel, quand même ils seraient difficiles
à servir. Une longue et heureuse vieillesse a été promise à
l'homme qui honore son père et sa mère, c'est-à-dire l'autorité
domestique; de même une longue et heureuse existence est c
promise au peuple qui honore et reapecte le représentant de
l'autorité spirituelle et temporelle. t

Nous croyons nécessaire de rappeler ces grands principes sur
lesquels repose tout ordre social en ces temps malheureux où
s'élèvent parmi nous, sur cette terre 'du Canada, fécondée par d
le sang des martyrs, des hommes d'une impiété et d'une ef- P
fronterie presque saus égale; ils prêchent la révolte, le mépris P
de Dieu et des princes do son Elise. Ces hommes se disentl
encore catholiques cependant. c'est donc contre eux que Jé- s
sus-Christ nous met en garde, par ces paroles :'Si l'on vient t
vous dire : le Christ est ici, il est avec nous,' n'écoutez pas c
ceux qui tiennent ce langage ; ce sont des menteurs et des a
prophètes. Il n'y a qu'une foi, qu'un troupeau, qu'un pasteur.

Si l'Esprit du mal a trouvé des échos parni nons, l'Esprit r
dc grâlce et de vérité n'a cessé, en revanche, d'opérer aveu un t
indiciblâ et suave amour : il a manifesté sa toute puissance en di
transformant de tout jeunes homnieè, dn. adolescents Mêmes, q

'en héros dignes des premiers figes de 'la foi: dignes de ces vail
lants soldats du Christ, 'qu'on appelle les 1artyrs. Oui, de
'quel beau etiiagnifique 'spectacle ne venons-nous pas d'être.
les témoins -Au moment même où: des bouches impies et sa-;
criléges h araient au sein de notre société : aine d la religion
et 'à ses ministres, affranchîissement de toits devoirs,' iert sals
limites, environ cent treute-cinq zouaves canadiens écrivaieût
sur leur drapeau.: AiOUR DE DIEU ET s ACRIFICE, s'achem-
naieut vers la Ville Eternelle, à leursfrais et dépens pour plu2

sieurs, et allaient offrir le plus pur de leur sang pour la dé.
.fense du Père commun des fidèles.' Dieu.les"a contemplés et
bénis eus jeunes héros dont les noms se'ront immortels -parmi
nous : leur sacrifice. est une éclatante réparat2on des impiétés
que vomissent des fières égarés 'et qui provoquent la colère du
Ciel ; il est la gloire de la patrie, le prix de notre force et de
notre 'prospérité comme peuple. L'épée des zouaves canadiens
- Roume protége mieux le Canada qu'une armée. permanente
de cent mille hommes. En 'effet, Dieu pourrait-il refuser de
nous accorder une protection toute spéciale, quand J'élite de
notre jeunesse se voue' aux plus dures privations, à la mort
2ême, pour défendre sesintérêts ? Non, car Dieu ne se laisse
jamais vaincre en générosité. Soyons donc fiers de nos zouaves:
leur héroïque dévouement nous dit à tous :Sursum corda,
portez en haut vos ceurs-, ne leur laissez pas prendre racine
ici-bas.

Cette poignée de braves, ne formant qu'un dans l'esprit de
foi et de charité, a fait'ladmiration de nos voisins. Nous r'en
sommes pas surpris: on se sent attendri jusqu'aux larmes,
rien que d'y penser ; quel ravissant spectacle que 'de les con-
templer marchant dévorés de la soif du martyre !. Arrivés à
New-York, ils ont ou là bonne fortune de serrer la main
d'un prêlat canadien, Mgr. - Piusonnault, qui étaitý parti
d'Albany, lieu de sa résidence, pour les rencontrer. Mgr. a
dit la messe pour eux, dans l'église. du Collége de St. Fran-
çois-Xavier, et, après la messe, il leur adressa 'la parole en
français. la lendemain,' 23 février, ils assistaient à la messe,
dite à l'église de St.-Pierre, par le Révd M. Qùinn. Sa
Grâce, Mgr. McClosky, archevêque de New-York, leur adres4
sa la parole en anglais :. il exalta leur courage, leur dé-
vouement, proclama bienheureux le Canada d'avoir de tels
enfants, puis il termina en appelant sur leurs têtes les bé-
nédictions du ciel. Ce jour-là même, à une heure de l'après-
midi, le vapeur français, St.-Laurent, qui portait ces glori-
eux défenseurs de la papauté, levait majestueusement ses
ancres, et les zouaves répondaient aux acclamations de la
bfule, réunie sur le quai, en agitant leurs mouchoirs et en
hantant l'.dve Miaris S.?eNa.

Le 5 du mois dernier, ils arrivaient à Paris. Voici l'ar-
icle que leur a consacré l'éminent écrivain catholique, M.
Louis Veuillot, dans L'Univers du 7 mars.

i Cent quarante-six jeunes gens dà Canada, enrôléavolontaires
ans l'armée pontificale, sont arrivés hier soir à Paris, et ont re-
ris hier la voie dle \larseille, d'où ils s'embarqueront aussitôt
our Rome. De la gare de l'Ouest à 'hôtel Fénélon, près de
Egise Saini-Sulpice, ils ont traversé la ydle, drapeau en tête.
Is partent un vumorme et çont déjà organiss mitarement. Ce
ont tous enfants de famille, de noble mine et de três-belle pres-
ance. Ils servenLt à leurs frais, leur voyage ni -leur service ne
oûternt rien au trésor pontifical; le comité catholique canadien
pourvu à tout.
' Ils se sont donné les chefs pont le voyage. Celui qui les

ommande, 1. Taillefer, membre distingué du barreau de Mont-
éal, est un homme renarquable par sa vi-ueur et sa gravité. Leur
nue est d'ailleurs parfaite. Il suffit de fus voir pour reconnaître
es gens de bien qui font une Su'vre de bien: Le grard ee2tim'ent
ni les animte'se lit sur leurs visages.
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Le vénérable évêque de Montréal, après les avoir bénis, leur
a donné deux aumôniers, dont l'Ln est chanoine de la métropole.
Leur voyage i été jusqu'ici constamment heureux. Sur mer, le
temps a été s beau quils ont pu avoir la messe tous les jours.
Ils se louent de la bienveillance et de la sympathie qu'ils ont
rencontrées partout. En Canada, leur passage à travers chaque
i7illage était véritablement u triomphe. Oi leur présentait des
adresses.tutes vibrantés des plus mûlds accents de la tLeidresse,
de Phonneur et de la foi. Nous donnons plus loin une de ces piéces
éloquenstes. On y verra que ces généreux enfants sont vraiment
le cSeur die la noble nation qui les en'voie.

I Ils ont entendu hier matin la messe à Saint-Sulpice. C'é-
tait bien dans cette églie -lue leurs genoux devaient toucher
la terie, et leurs fronts s'incliner sous la bénédiction du Dieu de
leurs ancêtres. Dans la vieille patrie Irançaise, Saint-Sulpice est
Je ièen intal du Canada. De là furent envoyés les fondateurs, de
là sont partis les apotres....-... - ... .---..

" Le vénérable M. Hamon leur a dit la messe, et. après leur
avoir donné la bénédiction, les a exhortés avec la. même ardeur
et le meme esprit de foi qui dureit 'animer la parole de M..Olier,
lorsqu'il envoyait ses frères dans les régions sauvages du Canada.

e Voici, autant que notre mémoire ntous la peut rappeler, la
brève et chaleureuse allocution le M. le curé de, Saint- ulpice :

" Le mélange de.Français et dIrlandais à forrmé au Canada,
a il y a deux cents ans, une nation vigoureuse, solidement assise
<'dans la foi et toute remplie du plus généreux dévouement.

" Nous en avons devant nous un bel exemple. Qui sont ces
ce jeunes gens ? Ils:ont quitté leur patrie, leurs familles, leurs
" biens. Pourquoi? Pour aller défendre l'Elise et son Chef au-
« gusté. Déjàâ (te nobles Canadiens sont tomn%és à Monte-Libretti
I et à Mentana. Leur sang a germé. Voici de nouveaux martyrs.
d Ils ont dit comne Judas Machabée : Dieu ie garde de songer
" à la vie, lorsque mesfrères se sacrifient.... Qu'ou ne (lise pas
<t qu'il n'y a plus de martyrs et que nos jours ne voient plus de
. miracles. Ne sont-ils pas. prêts pour le dernier et suprême te-
" moignge, ceux qui se lévouentainsi ? N'est-ce pas nu miraclp
"queû cet élan qtti répond d'un autre.hémisphière à l'élan de la
ci îrance ?

«' dui, vous êtes des martyrs, et la France vous salue. La
d France, dont vous êtes les tils par le cSur et par cet amour de
c lEglise qui vous entraîne à Roie pour la défense du Lhrist im-
" mortel. Allez donc, nobles enfants, allez glorifier le nom chré-
i tien et illustrer deux patries. Quo Dieu qui a deia béni votre

" voyage, vous protège encore. Que tous les chemins vous soient
" ouverts; que les vents et les flots vous soient favorables; que
" partout et à Rome vous fassiez l'édification des peuples, et que
14 vous soyez (lignes de vos frères qui ont déjà combattu."

9 Une profonde émotion a accueilli ces paroles. Aprés les avoir
entendues, le public s'est porté aux portes de l'église, et sur deux
rangs, le front découvert, il a regardé passer ces beaux et graves
jeunes gens avec l'affectueux respect qu'inspire l'amour de la
justice poussé jusqu'à l'abandon de la vie.

" Une autre brigade de 150 volontaires canadiens arrivera
dans un mois. C'est un spectacle auquel Paris ne devait pas s'at-
tendre, de voir passer uie troupe de croisés. Cependant les voici.,

Les zouaves canadiens quittèrent Paris aux cris de Vive Pie IX!
Vive la France ! M. le curé dc Saint-Sulpice avait voult les bé-
nir une dernière fois. Silencieux et ravi. il pleurait, dit l'Univers.
A Lyon, ils ont été reçus par urne société dlélite, parmi la-
quelle on remarquait Mgr. de Charbonnel, MM. Sauzet, de La-
prade, etc. Le Cardinal A rchevêque s'est mis a sa fenêtre pour les
voir passer et il les a bénis. A la gare, une députation (le dames
les attendait, et a offert un superbe bouquet au commandant, qui
a répondu par de chaleureuses paroles. Le 10 mars nos zouaves
arrivaient enfin à Rome ; l n'y avait que vingt-ui jours qu'ils
ivaient laissé le Canadta.

Si maintenant nous portons nos regards vers les Etats-Unis,
cette terre classique de l'indépendance, comme on se plait à la
représenter, nous trouvons que tout n'est pas couleur de rose au
moment actuel. La mise en accpsation dut président Johnson
vient de provoquer (les luttes fort vives entre les démocrates et
les radicaux. Il est nécessaire de rappeler briévement les causes
qui ont amené le grave conflit qui vient d'éclate'. Elles peuvent

se résumer ainsi : le président veut que les Etats du Sud ritrent
au plus tot dans l'Union avec tous leurs inciens' droits, tandis
que les radicaux detnandent pour.ceiEtats le régime militaire,
qui les placera sous la domination du Nord. Tel est le vèritabrle
iotif de la lutte entre le pouvoi. législatif et le pouvàir éxécutif.

Quant à l'occasion, elle a 'été fournie par,Ie renvoi de M.
Statiton, ministre (le la. guerre qui était en hostilité otverte avec
le président. Le Sénat a déclaré cette destitution illégal et
M. Stanton a été réintégré dans ses fonctions; mais rL.Johný
son l'a destitué de nouveau, et s'est adress'.à la coutr supréme
pour obtenir un mandat qui l'autorise à éloigner M. Stanton par
la force. C'est alors que la Chambre des représentants a décidé
la mise en accusation (lu président.

Un comité, lit d'inzpcac7tinent, chargé de cete besogne, a
dans son rapport forsnimlé éntre lei r.iient dix chefs ï'anccutca-
tion, dont neuf seraient les clélits ¿ravces et uit seul serait consi-
déré comine crine. Mallhetreisemnenit, pluiieurs <le ces accusa-
trons se détruti'cnt les unes les autres. La Chambre a néanmoins
adopté cet acte d'accusation article par article, et le Sénat, sous
la Érésidenice du juge en chef, s'est constitué en haute cour pour
faire le procès à M. Johnson. La cour lui a accordé un certain
laps de temps pour comparaître et répondre aux accusations por-
tées contre lui. Le procès a dû commencer le 30 mars dernier.
On regarde presque comme certain (lite ce procès va se dénouer
d'une manière fatale pour M. Johnson. On pense qu'il sera dé-
posé et que M. Ben. Vade,' l'un de ses accusateurs 'et de ses
Juges eti même temps,' lui succédera. Toujoitrs est-il qu'il s'ai-
prête à le remplacer.

Assurément ce sont là des faits graves et bien tristes «imais
nallieureuseient trop communs 'depuis un peu plus d'un demi-
siècle. Les peuples s'accoutunent à en user fort cavalièrement
à regard dtu Chef ic l'Etat et à ne plus regarder sa' personrne
commnne inviolable. lis jugent, déposent et asssassinent les souive-
rains ; et les clioses ci sont rendues à ce point que toute société
semble comme assise sur un volcan, et que ceux qui s'endorment
le soir dans les bras de la paix peuvent se réveiller le lendemain
aux lueurs de la révolution. Triste, mais inévitable coniséquienîce
dt principe que toute autorité réside dans le peuple. Dans les
bouleversements sociaux qui d'ordinaire suivent le crime commis
contre le ctef de l'Etat, quelques milliers de canailles y trouvent
leur compte, mais les lonnétes gens, le vrai peuple en paie les
frais avec des larmes et du sang.

CORRESPONDANCE
De bonnes correspondances donnent toujours de la valeur .

un journal. En agriculture surtout où tatt d'essais se font toits
les jours sur diflérents points dut pays, c'est une bonne fortune pour
un journal agricole de pouvoir recueillir les succès obtenus.N'Zous
invitons donc nos abonés à nous faire part de leurs observations
résultant d'expériences dont ils auront été témoins, à l'occasion
tle nouveaux faits qui peuvent avoir de l'intérét pour le public.
Ils seront toujours les bienvenus. Seulement, comme l'espace à
notre disposition est forcément assez limité, ils devront s'attendre
à subir quelquefois des retards de publication, lorsque plusieurs se
présenteront à la fois.

Au début de cette nouvelle campagne dans -laquelle notre
Gazette entre aujourd'hui, nous sommes bien aise d'inaugurer
uie série de correspondances pleines d'intérêt pour l'agriculture,
par une lettre d'un ancien élève de notre école d'agriculture, au
sujet dt blé d'automne qu'il a cultivé sur une assez grande
échelle l'été dernier, sur les bords du lac Téinisconata où il ré-
side. M. Edmîond Tètu, ci-devant de St. Thomas, est un, agri-
culteur pratique qui se distingue déjà dans sa localité par des
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succès obtenus. Notre école est fière (le le compter au n'ombre
de ses meilleurs élèves. Malgré le peu. de temps qu'il y a passé
il nous a laissé les meilleurs souvenirs. Sa récolte a été très-
bonne commeon va le voir par sa lettre. C'est.un succès impor-
tant à constater pour les cultivateurs du.bas du fleuve. Malgré
les' expérienc'es. heureuses de feu 10. Eugène Casgrain, Seigneur
de l et, expériences dont il. a plusieurs fois rendu compte au
public dans notre Gcactte, cette culture n'a pas encore pris as-
sez d'exten ion. L'exemple de M. Têtu aura des imitateurs.

Voici sa lettre
Lac Témiscouata, 10.mars 186S.

Monsieur,
Vous me demandez quelques mots sur -ma récolte de blé d'au-

tomne et celle de mon roisinage. Je puis vous dire qu'en génsé-
ral elle a été bonne. J'ai procuré quelques minois de ce blé à
plusieurs habitants qui en ont seme l'automne dernier et qui a
tres-bien levé. Si la récolte est bonne l'été prochaim, commnae
j'ai tout lieu de l''spérer, cette culture deviendra bientôt gene-
raie ici. On verra la plupart des habitants avoir du blé et dé la
farme a vendre, au 'ieu d'en acheter cousine ils le f'ont depuis si
longtemps.

Il y a beaucoup d'avantages surtout polir les nouveau. colons
à semence blé là. Après les semences du printemps, ils peuvent
faire :(e la terre neuve et préparer une bonne semence d'automne.

Où doit sener le blé d'autonne dans lé courant du mois d'août.
Etant ainsi semé di bonne heure il a le temps de faire des ra-
cines assez lotes pour'résister'au froid, surtout dans les terrains
qui lè.vent beaucoup à la gelée conme chez moi. Il n'y a pas à
redouterles terrains bas pourvlu qu'on égoutte bien.-

lMa récolte de blé d'automne n'a. pas été aussi forte qu je
m'y*attendais d'an'ès les apparences. Se n'ai 'u que 135 niinots
de 10 minots semés, ce qui fait treize et demi pour un. Je' puis
le vendre trois piastres le ininot pour semence. C'est encore as-
sez pour payer ies frais ei mes trouble5, quoique .j'aie été obligé
d'emprunter de l'argent à 8 p. cent pour en acheter dans le
Haut-Canada, et pour faire de l'abattis et préparer ina terre.

De ce blé j'ai fait faire de la, farine à la Rivière-du-Loup.
En la comparant avec la farine la plus belle-des marchands du
lieu, la mienne a été trouvée préférable.

J'ai chaulé une partie de moa blé semé l'automne dernier
pour voir la différence avec celui qui ne l'a pas été. Nous en
jugerons à la prochaine réc.olte.

J'espère me procurer de l'orge d'automne qui est mûre à la
St. Pierre dans le H[auit-Caiada. Elle inrira un peu plus tard
ici, mais ce sera encore bien avant l'orge ordinaire semée le
printemps. Ce grain sera d'une grande valeur surtout pour les
pauvres habitants lui manquent de farine avant la récolte d'au-
tomne, et aussi pour les engrais d'été.

J'espère que les succès de nouveaux colons situés comme
nous, encourageront beaucoup dI jeunes gens qui végètent dans
les vieilles paroisses à venir s'établir ici. Ils y trouveront des
trésors cachés dans ces térres en bois de bout d'une immense
étendue, à l'ouest dis chemin dt Portage et du lac Téniscouata.
J'espère que la Gaette des Campagnes qui va ressusciter leur
donnera un mot d'encouragenment.

Vous m'obligcrez beaucoup, Monsieur, en m'envoyant un mi-
not de votre graine de lin que l'on m'a dit être excellente, avec
un muinot le blé du printemps de la ferme-modèle, et quelques
patates Goderich.

Votre très-dévoué serviteur,
EDonD TTU.

Ce mot d'encouragement, notre jeune ami l'aura dans le pro-
ebain numéro.' Nous le donnerons d'autant plus volontiers que

nous connaissons bien les braves colons' du chemin du lac Té-
miscouata. Le défaut 'd'espace ne nous permet. pas de le fare
anjourd'hui.

Soins ô, donner aux petits moutons

Le cultivateur doit se réjouir de voir grandir son troupeau de
moutons. Tout est précieux dans cet animal : sa toison qui four-
nit à l'agriculteur ses habits, sa chair qui le régale, son fumier
qui est le plus riche des fumiers. De plus, il faut peude chose
pour le nourrir. C'est donc une source de revenus éonsidérables,
pourvu toutefois que le mouton soit de bonne race et bien entre-
tenu.

La brebis est-elle sur le point d'agneler ? alors mettez-la à
l'abri des courants d'air'froid, et donnez-lui une bonne litière.
Aussitôt que le petit est né, faites-le lécher par sa mère. Si elle
refuse, soupoudrez l'agneau de sel. Si elle refuse encore, prenez
l'agneau sous vos soins. En l'essuyant avec un -linge doux ou
une petite poignée de 'foin fin, vous aurez reinpli le devoir de la
müêre. Ensuite si elle ne veut pas donner son lait à son petit,
vous la forcerez, en la tenant, de satisfaire son nourrisson.

Quelquefois la mère meurt, ou n'a pas de lait. Alors faites
adopter le petit par une brebis qui a perdu le sien, ou donnez-
lui du lait de-rache ; mais du lait tiède.

Si votre brebis a deux petits et qu'elle ne soit pas capable de
les nourrir tois'deux, ou qu'elle refuse de les nourrir, ne lui en
laissez quun ; et pour conserver l'autre, usez des mmes mö:-
yens cités plus haut.

Pendant un ou deux jours donnez aux brebis nouvellement
agnelées de l'eau tiède que vous aurez blanchie avec un' peu' de
far~Ile. f leur faut ensuite une bonne nourriture pour entrete-
nir la quantité de lait nécessaire, et assurer la réussite des
agneaux.

Plus tard, lorsque l'agneau sera vigoureux et que le temps le
permetra, vous pourrrez conduire au pâturage la mère et-le
nourrisson.

Sucre d'érable

Le temps dit sucre est commencé. Le printemps s'est annoncé
dle bonne heure. Peut-être que le produit des érables ne sera:pas
abondant. Mais si la quantité fait défaut, essayez de vous procu-
rer du sucre de bonne qualité. C'est facile. L'eau doit couler
dans des cassots bien nets. Avant de la mettre dans les tonneaux
faites-la passer par un linge bien propre. 'Vous la débarasserez
ainsi de toute espèce de débris organiques qui par leur séjour
dans l'eau, quelque court qu'il soit, finissent par la corrompre
plus ou moins, et donnent au sucre un 'goût désagréable.

Vous devriez construire une maçonnerie en pierre telle, que le
feu ne viendrait pas chauffer le haut de vos chaudrons. En faisant
bouillir votre eau -à la manière ordinaire, il se forme'à la partié
supérieure:de votre' liquide. en contact avec'le fer, une certaine
quantité de sucre brulé qui communique une mauvaise couleur à la
masse entière. De plus il tombe nécessairement de là cendre dans
votre sucre et lui donne ce goût piquant qui le caractérise et qui
déplait.

La peine que vous vous donnerez pour suivre ces conseils sera
amplement récompensée. Vous épargnerez beaucoup de bois,
votre sucre gagnera considérablement en valeur ; vous en trouve-
rez certainement un meilleur prix, et vous serez par là-môme
encouragés à mieux faire à l'avenir.
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Soins à donner'aux veaux d'amendes amères pilées, puis bouillies dans une chopine de lait
qu'on donne au veau malade. s

Ce qu'aimal prend en jeunesse, bot de trois ou quatre mois, avec ces o assidus e
lle continue ci'dei Iec msbien ménaés ou.aurez des veau dignes d'envie e. vous pour

Voici le temps de s'occuper des veaux et des petits moutons ; rez les laisser prendre leurs ébats sur . i pacage bien nourri.
si vous désirez posséder de beau. troupeaux, ayez toujours pré. Connent la mère doit-ellein-e trhitée 1 Pen dant au moin
sent à la mémoire cet ancien proverbe : huit joursi-il faut lui donner plour. boisson, de' Peau tiède conte

Ce qu'animal prend en jeunesse, nauit un peu de farine. Quant au foin, ne négligez pas de lui e
Il le continue en vieillesse. procurer du bon et en petite quantité, il est très prudent de n

Aussitôt après la naissance des veaux, choisissez les sujets les li lai ser boire de l'eau1 froide que trois ou .quatrejouLrs apès.avoi
mieux conforné et qui promettent le plus ;. séparez-les sur Ie is bas. Evitez qu'elle ait, du froid et qu'elle soit exposée au
champ de leur ln"e. Quelques éleveur s, pour avoir de beaux coruats d'air. Si vous avez une bonne laitière, et si vous ête
veaux, les laissent têter très-longtemps, mais généralenent ces obligéü de laisser téter le veau, comme la mère a plus de lai
enfants gâtés, quand ils sont privés subitement de leur nourriture qu'il î'en faut a .son no isson, vous devez la traire à fond, aprè
succulente, perdent en peu de temps leur embonpoint, et dévien,' qu'il a pris son repas. Avec ces quelques soins, vous éviterez à
nent inférieurs à ceux qui boivent au baquet, immédiatement après la imère plu:sieurs accidents.
leur naissance. Ces derniers coûtent bien moins ; leur nourri-
ture, modifiée peu à peu, leur est plus profitable ; on les suvre etite Chronique agricole
sans accident, et leur croissance ne subit pas de retard. De plus,
un veau qui téte, iicommiodle beaucoup sa mère; et les vaciea Un ami le Saint-Hilaire nous informe qu'on a labouré-en plu.
voisines peuvent l'écraser. sieurs endroits dans la semaine du i1 au 22 inas. Il nous dit en

il est certaines circonstances où il convient de laisser téter les outre que la récolte du sucre s'annonce comte devant être des
veaux. Par exemple, si la vache est mère pour la pîremîière fois ; plus abondantes.
comme les vaisseaux lactifères ne sont as encore bien develop- Nous ne sommls pas aussi favorisés ar le climatque nos
pés, la succion, favorisant l'extension (le Ces conduits, attirera le nuusrac ai M orises pariqe plrs ue no-
lait et en augmentera rellenent la production. Quelquefois, la petdint que les fan dinées dernières sous ce rapport, nous a -vos
vache, nouvellement mère, retient son lait, lorsqu'on veut la noiian pe le neeér-s des oclstures urtout. La terre
traire, ce qui pieut lui être très-nuibible, alors il faut lui laisser 't déouere qu'au milieu de catóps Néa'toins, sa ere
son veau. netdécouverte qu'au milieu dies chisps. Néanminsii, si le vent

s art ot rvfroid du nord-est qui nouï gèle depuis hmuit joirs vient à cesser,

e A m rt ceus lerrcontaez )s, i a r que end eautach téd l é par les rayons du soleil et quelques bonnes pluies prépareront vite la
piss nirla voir l' eted 'cîdan t e d chraud ir d e terre pousir le labour et la semence. Il estmênme très-probrible
puise ni Ia voir mi 'entendre. Pendant les dix premniers Jours, que les travaux des semences commenceront généralement vers
vous lui donnez le lait de sa mère, aursitôt qu'il est sorti.du pis la mi-avril, à iois d'un de ces ch:igemets brusques de tempé-
c'est la seule nourriture convenable au nouveau-né. La Provi- rature auxquels nous sommes si fréquemment exposés.
dence l'a préparé tout exprès pour lui. Le premier lait a une la.e .aqui nt de siéco eine a xps étb
propriété purgative qui débarrasse les intestins du veau. La semaine qui vient de parait pas avoir eté bien

Vous lui donnez sa nourritîre dans ii petit baquet qui doit favorable à la récolte du sucre dans nos cantons.

en recevoir peu d'abord, jisqu'à ce que le veau sache bien boire. On commence aujourd'hui a semer du blé sur la ferme du
Quelques-uns boivent facilement les preniiers jours, d'autres e Collège.
montrent bien imbéciles. Dans ce cas, vous mettez dans la bouche
du veau le doigt medium (du milieu) de votre main droite et Port des lettres
vous lui a.puyez la main gauchie sur la tête de manière à lui
plonger la bouche dans le lait. 11 tétera votre doigt et par ce Ntus flous faisons un devoir d'iiîormer nos lecteurs que le
moyen il s'habituera promptencnt à boire seul. N'oubliez pas nouvel acte postal est enforce depuis lepremier du courant.
de lui donner son lait trois fois par jour et à des heures fixes. ' Toute lettre expédiée <l'ut> point à lia autre d. la souveraineté
Avec de l'ordre ct de la régularité vous aurez de beaux veaux. (it Canada est sujette à tit droit de poste de 3 centins par once,

At bout de dix jours, cinq à six pintes de lait écrémé, mais si elle est payée d'avance, et de - cetins si elle ie l'est pas.
doux et tiède, est la nourriture propre au veau. Après quelque Les lettres aux Etats-Unis et payées d'avance, 6
temps, dès que vous vous apercevez que cela n'est plus sulisant, censins; lion payées, 10 cetins.
vous y ajoutez de l'eau tièJe avec un peu le flriue d'orge, d'a- Entre le Canada et la Grande-Èretagne, le prix du port des
voine ou des patates écrasées. A mesure que le veau grandit, lettres est fixé à 12, centins par deini-once.
vous augmentez graduellement ces substaices et vous dimuitnez
la quantité de lait. Au bout de deu:: mois, vous commencez à
dotnner du bolt foin] aux veaux, qui s'hab; ilent pu±u à peu à cette RaECOET TE A GRaICO OLE
nourrituNe ; unais vous continuez toujousrs à lo' dosoer quelques
breuvages, commue du lait (le beurre out de l'ukiin (ol foui. Il est DaBraction des limaces et escargots par les volantes
très-iTportot ett que le sevrage di' lipuo isniatiblernent et sue a
veau ne dépèrisv! lias IorsiWiest privé dle lait. L'eu de fouià Vo'i fin pnrrédi iiCganindex sujetef fui irte dét:iire, par ds.tron-
îe prépare c oilîtn e le t hué ; vous iii luse (fil dîtMu. i' boum ne ujîia ii ene e.t pay v d'I anc, et dt > e nargats qsi ile'este t l s.jeutie
et ait l-o-it de tîiicqlqe' heures, voust fin ss.ige c i 1L jultmi~Les et eux 4cdire. ès ux par ces parayes m dllusquen.

a.tis nonss payè,-1 centins.ceson

des patilu's écrasées, de la latine d'orge foul ,ilt.081 ftrsqe l terre est nue, aid- r ege
dLnnes oliu on Po. auxeax, ' bien pn l.: peul lictUtel Tremirechaseont il s'aetîuittent

nourruui brei. msoais c i.,n que ou rs boàueiud;io qoulnquicct à se débourrr,
s'ils -im rtan e odés epenrdant liein le iietn i ui le --. e.édie eus cluL,ýeuri trop du feuillage tendre, eton
'eantde ut dvere de viii coupé u insiit d'eau, ilte l'oan f ait lus rdlace par leurs poules aec leurs poussins. 'aures.re-

avaler froid une deui-beure avant le replas, ou bien : deux ouces pandeut.au pied des souches, un mólange de sel et..de chaux.
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M. R., 0 ïSt. Malo-Jo me suis occupé d
yotre demande; et j'attends une réponse ce
jou rs-ci. Votre argent été reçu.

J. M., Penetangul heiieLes graine
commandées ne me sont pas encore parve
nides. Des que je les aurai reçues, votre comi
mande sera exécutée. Pour les plantes d
canneberges, adressez-vous i M. Ls. Mo
risset a Portneuf, pépinériste. Quant au
prix des animaux de Mf. L. .B. Silver, Ohio
je ne puis vous, les donner maintenant, le
prix étant susceptibles de changements
Quand j'aurai reçu une nouvelle liste de se
prix d'animaux, je la publierai dans la Ga
zette.

E. G. L. LaPigeonniére-Le 1er vol. d
de la 6azette des Campagnes n'est pas en
core réimprimé. Vous pouvez vous procure
tous les autres ici, à .1.00 le volume.

N. M., Qtébec-J'ai en vente sept co
chons white Chester, pure race; le prix e.
de douze piastres chaque à l'âge de six se
maines. Aussi, un cochon reproducteur de
white chester, pure race, ayant onze mois,
le prix est de $40.00

B. V., Caraquet-Pour les palates Gar-
met Chili, je n'en ai pas -à vendre. Je Crois

q e vous pourrez vous en procurer de Ed.
arnard, éer., i Mlontréal.

FIRMIN H. PROULX.

BANQUES D'EPARGNES
DES

BUREAUX DE POSTE.
Les Banqnes dl'Epargnes des Bureaux le

Poste établies par statut dans la présente
session du Parlement. commenceront leurs
opérations le ler AVRIL, 1868, et le Maitre-
Général tes Postes, le ce jour, recevra des
différents Bnreaux de Poste ci-diessons men-
tionnés dles dépôts falits aux Maîtres (le Poste
par dles personnes qui désirent piacer leur
argPnt dans la Banque d'Epargnes du Gou-
vernement.

2. La sureté directe de la Puissance est
donnée par le statut pour depots faits.

3. A chaque Bureau de Poste sons-nom-
rné le publie peut lire les règlements le la
Banque d'Epargnes; ils donnent tontes los
informations concernant le mode de déposer
et retirer l'argent et Ices règlements sont
imprimése.sur le fass Bootc, (livre d'en-
.trées) fourniA chaque déposant....

4. Toute personne poet avoir un compte
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dle dépôt, otes dépôts seront reçus tous les Bart i .... S
jours, durant les heures ordinaires pendant Belleville....... .l.Hastiigs-
lesquelles les ulyaires.du Bureiu do Pcste Berlin. ... . .. Waterloo
sont transigees, d'un nombre quelcongne de Berthier ............ erthier

e piastres depuis S1 jusqu'à $300, le montant Daowmanville..... ... Daham
total qui peut être reçu d'un déposant dans Bradford ....... ncoe
aucune année finissa t le 30 Juin, excepté Brampton..... ....... Peel
lans les cas spécialement autorisés par lu Brantford...........Brant

s Maître-Général des'Postes., Brighton............Northumberland
-5. Les Maîtres .de Postes, de Bureaux Brockville...........Leeds

e nornés agiront comme Agents pôur la ré- Brooklin ............ Ontario
eptioh delPargent déposé ponur être trans- Buckingham ..........Ottawa

-mis u-a Maître-Général des Postes et pour Carleton Place.......Lanark
le paiement par le Mtître-Géniéral des Cayuga..............Haldimand

s Postes de l'argent retiré par le déposant. Chatham, Ouest.......kènt
6. On fonrnira à chaque. déposant un Chelsea...............Ottawa

s Pa.ss I'oolc (livre d'entrées) et les sommes Chippawa............. Welland
- payées ou retirées y seront entrées par !e Clinton... ............ .. Hnron

Maître de Poste qui reçoit on paie la somme. Cobourg.... ..... ... Northumberland.
e De plus un reçutfirect pour chaque mointanît Collingwood...........Simeae

qui aura été payé sera envoyé un déposant: Cornwall..............Stormont
r par le Maître-Général. desi Postes et le Mai- Danville.............Richmond

tre-Général pes Postes émettra un cheque, Dundas.............Wentworth
- paya-ble dans uLennIî des Bureaux de Poste Elora............. Wellington

oU il y aura une Banque d'Epargnes, pour Fergus... .......... Weington
- toute somrne retirée. Galt ............... Waterloo

7. Tout compte de déposant sera ainsi Ganarioque............Leeds
tenu au Bureau du Maître-Général des Georgetown.........Halton
Postes et tn iéposant ou une déposante petit Goderich............. .Huron
payer a son à-compte dlais la Banque 'E- Guelph ............. .. Wellingon
pagnes di Bureau de Poste, a tons les autres ph..............Wenwobureaux dle Postes où se trouvent des Bail-Haitn.....Wntrt
.fue s'p aues a temps qui pourra Bte Hawkesbury.... ..... Prescott
le pins convenable au déposant, et pourra Ogersolî...........Oxford
exercer le même choix en retirant de l'ar- Keenle.............Peterboro
gent, sijetseulenent aux obligations pro- Kemptville..........Grenville
li ites dans 1l ase Book, con me pretu'e Kington-...-........... .Frontenac

d'ilentité, tant pour payer que pour retirer évis..............Lévis
'argent. Liidsay..,............Victoria

8. Un intérêt au taux île 4 par cent par London..... ......... Middlesex
année sera alloniusur les dépôts étant dans Montréal.......... ... Hochela ga
les comptes ordinaires do dépôt, mais quand Napan L............Leitox
un déposant a $100 dle dépôt, lui ou elle peut N ai... . Lincoln
exiger du Maitre-Général des Postes de Nr ich... . ..... Oxford
trisferer cette somme a un a-compte spe- Oakifor
cial et il recevra alors un certificat de tel Oakville... ...... Halton
dépôt spécial de $100, portant intérat i 5 Oil Springs .... ... .Lmbon
par centt par année. ...e..--------ellington

-Oshawa .............. Ontario
9. Il est défendu par la loi atx Maîtres Ottawa................Carleton

le Poste de dire le nom d'aucun les dépo- Paris. ..... ...... Brantsants ou le montant de toute somme depo- Pembroke............Renfrew
sée oi retirée. Perth..............Lnnark

10. Aucune charge ne sera faite au-dépo- Peterboro...........Peterboro
sant lorsqn'il payera de lPargent on en reti- Pictou.... ..... Prince-Edouard
rera on pcîur frais de port snr les commtuni- Pointe St. Charles......Jacques-Cartier
cations avec le Maítre-Général des Postes Port Hope............Durham
q qni y sont relatives. P1rescott. .. ......... Grénville

11. Le Maître-Général des Postes -sera Québec...............Québec
toujours prêt a recevoir et porter attention $te. Catherines, Ouest.. Lincoln
d toute demande. plaincs et autres coina- St. Rlyacinthe..........St. Hyacinthe
niceations qlui lui seront adressées par les St. Jean, Est........St.Jean,Pro. deQ.
déposants on antres, relatives aux aflires . Ste. Marie, Blanchard. .Perth
des Banques d'Epargnes dans les Bureaux St. Thomnas, Ouest.....Elgin
de Postes qui seront autorisés à agir comme Sarnia...............Lambton
Ageices de Banqu d'Epargnes, le pre- Sherbrooke.......;....Sherbrooke
mier jour le Juillet procluain • Simcoe................Norfolk

Smi-h-- Falls.. .- Lanark
Buta.rux Ds Pos-rs. Corrs Sorel.............. Richelieu

Almonte............Lanark Stratford..............Perth
Arprior............. Renfrew Thorold............Welland
Aurora... ... :....York ¯ Trois-Rivières..- ... St. Maurice
Aylmer, Est........Ottàwa Tdronto.............York., .

s:
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Trenton................Hastings
Waterloo, Est.........hefford
Whitby...... ....... Ontario
Windsor..............E sex
Woodstock.......... Oxford
Wyomiung........... Lambton.

A. CAàIPBELL,
Maître-Général des Poýte9.

Département des Postes"
Ottawa, 20 Mars, 1868.

2 Avii, 1868.

00RTE DE MONTMLIGNY.
UNE Session spéciale du Conseil Mu-
niîcipal du Comté deMontmnagny, con-

voquée par avis spécial donné a tous les
membres du conseil par le préfet (lu (lit
comté, tenue à Loinitmagny, dans le <lit
comté (le Montmagniy dans la Halle, lieu des
séances ordinaires, mardi le vingt-quatrème
jour (lu mois (le Mars (le l'année de Notre-
Seigneur, mil huit cent soixante et huit,
conformément aux dispositions de l'Acte
Municipal lu Bas-Canada de 1860.

A laquelle session, sont présents James
Oliva, écuier, maire île la Corporation du
village de Montmagny, Jean-3aptiste Ton-
dreau, écnier, maire de la corporation de la
paroisse de St. Thomas, Louis Amelée
Beaulicu, éduier, maire de la Corporation
de la paroisse dit Cap St. Ignace, Antoine
Joncas, écuier, maire de la Corporation île la
paroisse (le lAssotnption'de Berthier, Fran-
çois-Xavier Morin, maire de la Corporation
de la paroisse de St. Pierre du la Rivière du
Sud, et Cyrile Paré, écuier, maire de la
Corporation de la paroisse de St. François
de la Rivière du Sud.

Lesquels six maires forment un Quorum
du conseil présidé par James Oliva, écuier,
Préfet (lu dit conseil, ont fait et adopté le ré-
glement des licences suivant :

PROVINCE DE QUEBEC, DISTRICT
DE MONTM1AGNY.

Réglement pour ré.gler la rente desliqueurs
spiritueuses, vineuses, alcooliques et eni-
vranies, et .iiposer -une taxe sur les J>er-
sonnes en vendant et en, détaillant.
1o. Qu'il soit ordonné et statué que le

percepteur des droits de Pintérient pour ce
district n'accordera dans les limites (le ce
comté île licences pour vendre et détailler
des liqueurs spiritueuses, vineuses, alcooli-
ques et enivrantes, qu'aux personne ou per-
sonnes munies d'un certificat du Conseil
Municipal local dans les limites duquel elle
ou elles résident.

2o Que chaque conseil local ne pourra ac-
corder un tel certific;mt qu'près que la per-
sor.e ou personnes faisant application pour
icelui n'aura paye entre les mains de son
Sécrétaire-Trésorier, en sus de toutes autres
sommes qui peuvent être exigées par la loi,
savoir:-

Io. lour tenirboutique ou auberge et ven-
dre et détailler îles liqueurs spiritueuses, vi-
neuses, alcooliques et enivrantes en quan-
tité moindre que trois.demiards, la somme
de tTente piastre% courant.

2o. Pour tenir boutique ou magasin pour
vendre et détailler des liqenrs spuitueuses,
vineuses, alcooliques et euivranîtes a em por-
ter et c.i quarîtité moindre de trois demiards
à la foi! la somme de vingt et un piastre
courant.

3o. Pour tenir boutique ou magasin pour
vendre et détailler en toute quantité seule-
ment de la bièré ale, pale, de porter, la
somme (le louze piastres courant.

40. Chaque Cotnseil local fixera lui-mê-
me le nombre de licences qui pourront être
accordùes dans-ses ii mites.

50. 'Toute somme d'argent payée pour
obtenir tel .ertificaî, fera upartie des fonds
le chaque conseil local qui Paura accordé.

Sur motion de M. Louis Amédée Beau-
bien, secondé par M. Jean Baptiste Ton-
dreau, que les s daces de ce COnseil se
tiendront à lavenir dans Je Palais de Jus-
tice, en le vilage de Moiitniagniy, au lieu
et place du villige de Montnagny.

(Signé) JAMES OLIVA.
Préfet.

J. S. VALLÉE,
S. T. C. M. C. M.

V raie Copie. du Régistre du Conseil Muni-
cipal du Comté de MontmaginIy.

Montinagny, le 24 mars 1SGS.
J. S. VA L LÉE

Secrétaire-Trésorier du Conseil Municipal
du Contié de Mont magny.

U N terme ou.session le la Cour dii Banc
de la Reine,. tenant Jurisdictioi Cri-

minelle, pour le district do KanInraska, se-
ri tenu au Palais de Justice, à s:iint Louis (le
Kamouîraska, LUNDI. le SIXIE.\l E jour de
AVRIL procliaiui, a DIX heures dit matin.

Je donne, ci conséquence, avis à tous
ceux qui veulent agir contre des prisonniers
détenus d1ans la prison commune dle ce dis-
trict, q'ils soient alors et lb présents ponr
agir ainsi contre eux en atant qu'il sera
juste ; et je donne également avis i tons
Juges-de-Paîix, Constables et Officiers de
la Iaix, dans et pour le district susdit, qu'ils
apparaissent personnellement avec leurs
rôles, indicteinents et autres documents
pour faire ce qui, dans leurs différentes
charges, doit être par eux fait.

V. TACHÉ,
Bureau duiShérif, Sérif.

St. Louis de Kaiouraska, 12 mars 1868.

DÉPARTEMENT
DU

SECRETAIRE D'ETAT DU CANADA.
OataoIunS, 2 Octobre 1867.

ST par le présent donné que toutes coin-
munications relatives aux AfTairas (les

Terres des Sauvages et aux Affaires des
Terres (le l'Ordonnince appartenent ait Ca-
nada devront à .Pavenir être a(ressões å
1L 'HJonorable Secrétaire d'Etat du Ca-
nada, Ottawa.

- ETIENNE PARENT,
Sous-Secrétaire d'Etat du Canada.'

29 octobre 1867.

DEPARTEMENT DE LA MARINE
ET DPS.

P E CHE RI. E S.

OTTAWA,,29 OVtMRftE 1867.;

AVIS PUBLIC
TIST par le présent donió que tÔutes

_1. COIMVUNICATIONS relatives aix
Lumières. Vaisseaux-Phares Signaux, Ba.
lises, Bouées, Réglementation des IHåvrés.
Enquêtes sur les Naufrages et leurs causes,
Dépôts de provisions et secours aux marins
nauîfrags, Hôpitaux île Marino, Bureaux
dîelgagement des Matelots, Pilotage,
Police riveraine, Inspection des Bûteaux à
Vapeiur, CIIsseIent des Bâtiments, Exa-
meni et Octroi du Cerificat aux maîtres et
contre-maît res, etc., VNapeurs Provinciaux,
Canonniéres, Vaisseaux employés à l'amé-
lioration de la navigation, et généralemnt
aux affaires de la MYarine pour le Caniada
devront être adressées .

Département de la Marine et des
Pêcheries,

Branche de la Marine

OTTAWK.~
et celles relatives à la protection; à la-règlé-
mentation et an développement des Pêche-
ries Maritiines,Cotiàres et de PIntërieur,
l'lnspectioin du Puissonu et des Huiles de
Pisson, et de l'avancement général des
Pêcheries pour le Canada, Tevront être
adressées

Département de la Marine et des
Pêcheries,

Branche des Pêcheries,

OTTAWA.
P. MITCHELL,

Ministre de la Marine et des Pêcheries.

LISTE DES LETTRES NON RECLAMEES
Aa BUltEAU DE POSTE DE

STE. ANNE DE LA. POCATIÈRE
Lc 2 avril 1868.

Anctil, Augustin Beaubien, J. Bie.
Basselet, J. lte. (2), Boucher, Nicolas
Bossé, Lambert Birubé, Hilaire
Béruibé, André Rérubé, Charles
Bouclier, François Gagné, Odilon
Granger, 1-1. Guy, Antoine
Gathîtier, Jean Hudon, Unrbain (2>
Ildon, Jean . Lizotte, Pierre
Lévêque, Clément Lâvêque, Stanislas.
Onellet, Alfred' Ouellet, Davit,
Pelletier, François Pelletier, Alfred
Pinault, Ovide îParent, Antoine
Picard, Luc 'Rouleau, SifTa
Théberge, Hubert - Vinet, R. -1.

-JOSEPH DIONNEY,
2 avril, 1868. Maître' de' Posté.


